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Les ados touchés sans le savoir
par la violence dans leur couple

JEUNESSE Un phénomène davantage pointé par les professionnels
~ Le centre d'appel
«103-écoute-enfants}) reçoit
2 à 3 appels par semaine
à ce sujet.
~ La violence psychologique
n'est souvent pas perçue
par les jeunes, qui la banalisent.

Unejeune fille appelle car son co-
pain lui reproche de ne pas avoir
assez envie de faire l'amour. Elle

se sent coupable [. ..]. Pour que son copain
se rapproche un peu d'elle, elle accepte
d'avoir des rapports sexuels même si elle
n'en a pas du tout envie. » Depuis un an,
voici le genre d'appels que le centre
«écoute-enfants» (103), qui a publié son
rapport annuel la semaine dernière, re-
çoit. Des histoires de jeunes filles (en tout
cas ce sont elles qui appellent majoritaire-
ment), entre 16 et 18 ans, qui se révèlent
sous l'emprise de leur petit copain et qui,
souvent sans en avoir conscience, sont en
réalité victimes de violences psycholo-
giques, sexuelles ou physiques.
Pour Sophie (prénom d'emprunt),

écoutante anonyme pour le 103 depuis
deux ans et demi, c'est un phénomène as-
sez neuf: « C'est en 2014 que nous avons
commencé à identifier cegenre d'appels »,
explique-t-elle. Statistiquement, le phé-
nomène reste certes marginal, puisqu'il
ne représente qu'un pour-cent des appels
reçus par le centre d'écoute. En 2014, il
s'agissait néanmoins de 134 appels, soit
deux à trois communications par se-
maine. Pour Fabienne Glowacz, chargée
de cours à l'ULg, chef de service de psy-
chologie clinique de la délinquance, des
inadaptations sociales et processus d'in-
sertion, on ne peut pas parler d'un phéno-
mène émergent, mais plutôt d'une recon-
naissance plus importante aujourd'hui
qu'hier.
Lorsqu'ils contactent le 103, les jeunes

n'abordent pas d'emblée la question de la
violence. « Les jeunes associent la violence
dans le couple à unefemme de 40 ans bat-
tue par son mari. Ils pensent que ça ne les
concerne pas.» Jalousie excessive, me-
naces lorsque la fille parle avec un garçon
ou quand elle ne s'habille pas comme le
copain le demande: autant de comporte-
ments qui ne sont pas considérés par les

ados comme des problèmes en soi, encore
moins comme des violences. «Les jeunes
qui appellent sentent bien que ça les dé-
range, explique Sylvie Courtoy, coordina-
trice du 103. Leur démarche est de savoir
si un tel comportement est "normal" et
comment faire pour garder son petit co-
pain. Pour maintenir une relation, les
jeunes sont prêts à beaucoup de choses. »

« Lesjeunes manquent d'espace
de r~xion pour penser
les notions de limite,
de respect de soi» FABIENNE GLOWACZ

Pour Fabienne Glowacz, on retrouve
dans la violence de couple entre ados les
mêmes dynamiques que chez les adultes:
insécurité, contrôle, domination. Des
processus encore accentués dans la rela-
tion adolescente: « Les ados sont en
pleine construction, plus fragiles, moins
confiants, explique la psychothérapeute.
Or le difi leplus important à l'adolescence
est justement d'apprendre à construire
son intimité et ses relations. Force est de
constater que les jeunes n'ont dans ce do-
maine que peu de repères, et peu de mo-

dèles sains auxquels se référer. La restric-
tion de contacts est perçue comme une
preuve d'amour! Ce n'est que quand la
violence devient plus visible que l'adoles-
cent prend conscience du problème. »
La psychothérapeute plaide pour qu'on

aille au-delà de l'éducation sexuelle et af-
fective telle qu'elle est dispensée à l'école
actuellement: «Les jeunes manquent

d'espace de riflexion pour aborder les no-
tions de limites, de respect de soi. D'au-
tant plus que l'adolescent a une vision
plus fusionnelle de la relation. Il s'agit de
le faire rifléchir: qu'est-ce qui est accep-
table dans une relation et qu'est-ce qui ne
l'est pas? »
Comme pour la violence conjugale

entre adultes, la violence dans le couple
chez les jeunes concerne tous les milieux
sociaux. Un jeune qui a connu des faits de
violence dans le couple de ses parents dé-
montrera certes une certaine vulnérabili-
té. Tout comme une relation violente vé-
cue adolescent peut avoir un impact po-
tentiellement traumatique. Dans les deux
cas cependant, pas de lien de cause à effet
automatique, évidemment. _
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EN CHIFFRES

42%
Sur les 134 appels enregistrés par le
centre écoute-enfants comme rele-
vant d'une problématique de violence
dans le couple, 56 communications
faisaient état de violences physiques,
soit 42 %.36 % des appels concer-
naient de la violence sexuelle et 22 %
de la violence psychologique. Des
chiffres étonnants puisque la plupart
des enquêtes montrent que la vio-
lence psychologique serait la plus
présente chez les jeunes ... Mais aussi
la plus difficile à chiffrer, estime le
centre d'écoute. « 1/semblerait que les
adolescents soient de plus en plus tolé-
rants à la violence, principalement en-
vers la violence psychologique. I/s ont
tendance à minimiser les faits, voire à les
ignorer », explique le centre. Lorsque
des jeunes appellent, ils évoquent
d'abord une situation de violence plus
« visible» et la violence psycholo-
gique émerge au fil de la discussion.
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